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la postiche de Bar bapcux 
Nom de dieu,- il nous foutra doue: pas la paix cet 

animal de Boulange? Ce quo j'en ai soupé de sa fiole! c~ mu Or. là se figure que c'est arrivé; que nous cou 
pons dans ses panneaux et qu'on va se laisser mener .'.t 
sa fantaisie. 

Ah non alors! Le salop peut se fouiller. fla beau 
faire 

1
de ses épates, avec ses succès électoraux épas 

troui'Lmts , c'est pas lui qui nous bridera. 
D ailleurs faut bien se dire que ces bricoles de voles, 

d'étection-, eh hi-n, c'est un peu superflciei. 
Le populo , ote pour lui, histoire d'cmmor.ler le gou 

vernement; mais si Boulange tenait la queue de la 
poëlc, 011 voterai! aussi Lien contre lui que contre les 
Jean- fou tros actuels. 
Il se figure être gobé pour lui-môme, cc mec-Iù, - 

quoi qu'il dépense des millions pour se faire tambou 
riner. - L'amour du populo pour lui est fait du dé 
gout qu'il" a pour les autres. 

(Juane! le populo crie vive llou'ango, ~,a veut dire : ;01 
bas Cnruot , il bas le, 1c:gumeux, ù bas les houfft!-"alotte 
et toute la séquelle. "' 

D8 li i, aflirmcr qu'on est tout préts ù ~c laisser mu 
seler p ,r lhulangr, il y a loin, nom de dieu 1 

Ba, hapoux , lui, ne "'' r~nd pas compte d,· cette 1, _ 
naise. Il se YOlL déja assis sur la chaisu perl',:o du 
Croquemort. 
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11 parle, le bougre, comme s'i~ avait la_ France d;ns 

sa '{)Oche. Il blague même trop, a mon avis, dans 1 m 
térèt de la place qu'il reluque. 
Il a la. lanuue mieux penrlue que sa pipelell?; faut 

voir les postiches qu'il va débiter entre le café ?t le 
pousse-café, dans des gueuletons où l'on boufle bien. 

Dimanche c'est aux Tourangeaux qu'il a poussé ~es 
boniments, tous pareils à ceux de Budingue, mille 
bombes! 

Faut lire sa postiche, nom de dieu, elle est renver- 
sante. J'en bavais! 

Tout d'abord le sale bougre se pose en sauveur. 
Ou'cst-ce que tu veux sauver? nom de dieu! La 

caisse des bourgeois, hein? 
~~is ~l te faut ~n gouvernement fort; tu veux re 

crepir l autorité: c est bien ça! Comme tous les Ra 
mollot, tu ne ~onnais que la poigne. 

Dis donc, s1 on te fusillait un brin pour t'apprendre 
ce que c'est qu'un gouvernement fort tu ne l'aurais pas 
volé, cochon 1 ' 
)lo!, je n'en pince pas pour les o·ouvcrnements forts, 

plus 1\s sont forts plus ils sont méchants. 
<;.a pe~l faire la balle des richards el des réacs mais 

Ç1 ne lallyas du tout \'affaire du populo. · ' 
ll ~sl '.leJa assez serré avec Lou les les lois dont on l'a 

iieelè I Et, nom ûe dieu, quand le gouverneo1ent est 
fon, 11 ne faut pas qu'on bouse sans quoi il tire sur 
lf:, cordes. 0 

' 

/•n•li_s que si le gouvernement est faible, on peut 
lu! fout, e des pernmes cuites il n'a [l is le nerf de se 
df'fi,udr~. ' 

T.~ ;.;ur,ulr:s qu'on ~c ra\\111 il toi, r,t,u1• fonder la Ré- 
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publique - eh, dis donc! et la mienne et celle des 
copains? 

Tu sais, tu te trompes d'époque, il est passé le temps 
où le populo chargeait des ~arrottiers do ton calinro de 
faire sou bonheur. Il peut bien un moment couper dans 
les pommades, mais ça oe dure pas. 

Car vos-tu, aujourd'hui, oo a dans la caboche des 
drôles d'idées. ûn se figure qu'en fait de bonheur y a 
de vrai que celui qu'on se dégotte soi-rnème. 
Du bonheur forcé n'en faut pas. 
C'est foutant, pour toi; mais c'est comme ça, - faut 

en faire ton deuil. 
Tu racontes que tu as ouvert laI lépubiique. Eo es-lu 

donc le concierge ? 
Et si lu l'ouvres, tu peux la fermer alors ? Nom d'un 

tonnerre, ça me fait rélléchir ça. 
Je crois bieo, gros mariole, que si on a le malheur 

de se fier à loi, lu nous la fermeras cette bougresse de 
porte, quand tous les curés et tous les réacs seront 
entrée. 

Heureusement lu peux le fouiller. Tu commences à 
nous embèer de chouette façon, faudra qu'un de ces 
quatre malins quelque bon zigue se décide ù le clouer 
le bec. 

Comprends donc, vieux briscart, que le populo veut 
faire la soupe qui lui convient. 

El .l!-1 sais, si tu continuos, on t'en trempera une ù la 
premrere occase, et Je t'assure qu'elle sera fa lée. 

t .• }I 

Toul de même si nous sommes dans une sai.T,·e J'lln:,, 
et si j'ai un peu lo trac do voir l!ariJapuu, ,e fa;ri' 
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appeler Milron 1"', la faute en esl aux salopiauds qui 
nous gouYerncol. . 

lJ x-huu ans ùe la République bourgeoise et de mi- 
sère onl usé notre patience jusqu'à la corde. . 

Je sais bien qu'ils oc pouvaient rien foutre les oiseaux 
de malheur qui nous gouveruent depuis 1870: mais, 
nom de dieu, ils pouvaient pour le moins, faire preuve 
de bonne volonté, et essayer de faire quelque chose 
pour les ouvrier-, 

Au lieu de ç, ils ont barbouè tant qu'ils ontpu ; se 
sont remplis les poches, nous ont volé comme dans un 
bois: maintenant ils se foutent du reste. 

Il pourrait bien leur en cuire nom· de dieu; si bonne 
hè\e q_uï\ soit, le populo n'est pas commode d~s fois ! 

I'oujours est-il, qu'on en a plein le dos de la si tuauoü 
actuelle; on veul autre chose. 

Ce qui m'écœure encore c'est de voir des journalenx 
qui combattent \a Boulange mais d'une drôle de façon! 

Les Jean-foutres font appel aux lois, à la police. 
li,; c\i,ce~t au populo : Lu vas te foutre la corde au 

<:OH. \ 01\a ce que c est que d'avoir pas volé pour Jac 
ques - lu va, tomber dans la mélasse. 

~)ais il y. e;L en plein ùepnis 18 ans. nom de dieul 
11rn1'.1uc,1 v euu-nt 1b qu'rl 1,réfère èue mange a la 

'"1'.'" 1,arnol plutôt c1n it la sauc« Boulange? 
\·au l1-11t, ll<llll •le dieu, au contra ire, crnmponner le 

l""'.""r "" li-,u 11,, le sr,111,,nir el le prolé.,er. 
"'"1~ av,,n, a,;,c z du fourbi actuel · c'<J~t r:nlendu ! il 

U'J1 Q, faol aulri.• dlO ·P. , 

Lt ila,ui,, ~-:, t:icH1s d1an~:0011s c'r.sl pour amélioret· 
"'';:.'' ._,o,t, """'r Ill! \11'.11 plu,; ile honheur '1 la clé. 

"''-'"'l 11J11r·po1 111J111 1\1! liil u, .1'c~pi~ro Lien que Bou· 
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lange pourra se taper ! Car enfin il ne peut pas nous 
donner ce que nous voulons. 

Ce quïl nous faut, nom do dieu, c'est ne plus avoir 
de proprios sur le dos; ne plus ére plumés vifs par 
les patrons, les rentiers, les fainéants, les curés et toute 
la vermine. 

Nous voulons bien turbiner, mais librement, et ,rue 
ça nous profite, mille bombes! 

Nous sommes de chair et d'os comme les richards, et 
pourquoi qu'ils out tout à gogo, tandis que souvent 
nous n'avons pas de quoi fiche à bouffer à la marmaille? 

La vraie question qui nous intéresse, c'est celle du 
ventre tandis que les politiciens veulent nous faire 
cbanger;implemenl de rnuîtres. 

La République c'est très chouette, mais voilà doux 
fois qu'elle nous assassine et nous fait crever do faim. 
Y a beau temps, les larmes nous venaient aux yeux 
rien qu'en prononçant ce mot magique. Ah, ou avait 
confiance alors, 011 croyait à la Marianne. 

Hélas, elle s'est montrée aussi marâtre que le, autres 
gouvernements, aussi on ne s'emballe plus p iur elle. 
Ma vieille, tes enfants vont t'assommer si tu continue. 

Faut qne ç I change, nom de dicn I el le moment venu 
faudra meltro carrément le pieds duus le ['lat, ('nJndrtl 
notre part. 

Faut pas attendre qu'on 011115 la doune, 110•1, .lo t!1e11, 
On n'est jamais si bien ,~l'Vl que par soi-u.cm • ! 
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LA. PAUVRE MARGUERITE 

Vous avez lu, hein, l'histoire de cette gonzesse assas~inée 
cette semaine dans le quartier du Marais? . 
Elle n'était pas « honnête , comme disent les bourgeois. 

E,Je faisait la putain, la pauvre typesse. 
. Ce n'est pas que cc triste métier la bottât fort; ah,. r_iom de 

dieu, non ! Elle ne s'en privait pas de dire aux voisins que 
ça la dégoutait. · 

Mais voila, il faut bouffer! La morale c'est très chouette, 
quand on a le ventre plein ; si on n'a rien ~ se fourrer clans 
le coco, on perd de vue toutes les <Ynoteries des raseurs. . 

C'est l'histoire de Marzot · elle tn avait assez de cette vie 
dégueulasse qu'elle menait; 'elle parlait de se tirer dans son 
patelm. !Il ais q noi foutre? 

Dans notre société de malheur une femme ne trouve pas 
dn bricheton comme elle voudrait. 

ç:a lui est bougrement difficile de dégotter de l'ouvrage i 
et s, elle en trouve faut-il qu'elle soit payée suffisamment 
pour ponvo,r bouffer. Et, y a pas à dire, la plupart du 
tem~s elle ne ga~ne même pas pour le boulottage. . , 

~ est pourquoi)' en a tant qui font la noce. Et, vrngt dieux, 
on )Ouffe, au moins, en laisant le truc! 
Une fois qu'elles y sont, c'est pour toujours. Il leur fau 

dr ait une sacrt:e éner<rie pour se sortir de là . car c'est bou- 
grc1:1cnt difficile d<; q':iitter le trottoir ! ' 
Ce:u7 1k5 moeurs sont derrii:re qui les aueuent. 11 rc faut 

pas qn elles s'csbinent. " 11 nc'l<;ur est pas permis de se rangea elles sont en carte, pot~r toute leur vie. - , 
_1711 voil~l um- exi½tencc nom de dieu' Qu'on vienne noue 

~~~~i1.:~1;t;L \'irs ÙI.! libl:rt/, (~uand on a~sistc ~l un esclav:igc 

-,- 
Le pauvre Margot, pa3 plus que ses copias. na pu J,;chcr 

le métier; elle était tenue, agrippée par ta rousse. 
Dans le quartier on la savait à son aise; on racodtai: 

qu'elle avait quelques sous. 
Ca a donné envie à quelque marlou de foutre les pattes 

sur son magot. 
l\om de dieu, c'est pas pour dire, mais tout ce qu'il y , 

de dégueulasse, toutes les saloperies, tous les crimes, c'est l 1 
galette qui les fait commettre. 

Voilà ce qu'on ne reluque pas assez, cc qu'on ne se fo:;t 
pas assez dans la caboche t 
Si on saisissait bien ça on aurait en horreur c,' métal. On 

verrait sa vraie couleur; on le croit jaune, c'est couleur s.lO:! 
qu'il est! 

On le prendrait en dégout, tandis qu'aujourd'hui -ans o~ 
y a plus personne. Pas moyen de faire un pas; ~msi chacun 
cherche à en dégotter par tous les moyens. 

Y a mille manières d'en trouver; toutes ptus puantes le 
unes que les autres. 

Y a des types qui s'en procurent en faisant crever l-:n1t'- 
ment dES pauvres bou.!!rCS dans des puits de mine, d ms 1 
usines, etc. C'est les patrons ceux-là: cc qu'il foot c'est u.:s hono·"t.. 
en outre ils ne risquent pas grande chose. 
D'autres y vont plus car rémcnt , ils dtgriog-olt:nt un p;tn.~. 
C'est les assassins ceu x-ci . lis risouvnt leur p<'au et 1."Cm 

mettent un crime. 
Eh bien, nom de dieu, mois je me dis quïl o'\' 

façon d'opérer qui diûèi c - qu'au fond k., rcit 
assassins se valent .. 

Ln ".\faq.~t1l:ritc a l:t('. ~urin~·'-· p.n un c 1r 
Mais il l'a p~1~ tuée sc ul. ·t\,ti-. k" ~,r~stos, 1 

ventrus, qui nous ticnuent sous leur coupe, 
pliccs 1 
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Sans celle racaille y aurait pas toutes les saloperies qu'il 
y a dans la société. 
La pauvre Margot aurait pu se procurer de la boustifai lie 

autrement qu'en faisant la retape. 
Sans celle racaille y aurait pas d'or, conséquemmen: Y 

aurait pas de Lypcs qui pour en barboucr surinent le pre 
mier venu. 

NOTRE AN)(IVER SAil-Œ 

Chaque année le 18 mars est fêté davantage et chouettc 
mcnt. 
Voilà une date, nom de dieu, qui est en train de devenir 

une fète pour les bons bougres de tous les patelins de la 
terre. 

A Pari_s, dans tous les coins, il y a eu des petites réunio~s 
<le frangrns ; el cc qu'on se regardait clan, les yeux en se dt 
saut : quand vicndra-t-ol le notre belle amoureuse, la Ré- 
volution? , 
Et la clcssus, pour prendre patience, Oil recommandait une 

bonne clmp1nl' an bistrot. 
lvn l',ancc, dans les villes, comme Jans les plus petits trou_s 

d,· Ll campluchl.!, prcsqu« p.utout , nom de dieu, il s'ejt .tro~,; 
c.h:s hon~ hnugrcs : c.um il tcs vavabonds n.:pris de JUSUC ' 

i_111 p1tr\>lins, pour ,·Th tn1,...:r 'soit~ d.ins <1~1clqut.:: O"range, une 
,,ul,~·q.!,l: Dit sur le L1i111ard quviqucs Lonnes paroÏcs, en sou- 
vvntr de~ C:1• j1)u1 dl' ch:Ln~l> udemcnt . l 

. f\Lu~ lil oit mon svnt1ment a eté le plus secom.\ c'est par ~s 
l't·\i:~ q111 un; .-u l ivu ;\ l'l·tr;wner \h ! les bons bougres, \s 
i'.1 11u1 lait ,1u s;\c11·· pl.1i~ir. jL: \~1u~1;~1i" pouvoir leur scrrèr a 
l111~l1·1 .i t1J11~, 1111111 d1: di·.~li! . •,)Je 
, .. ,; ,'.>/,';:1.\1_,._ 1H>11~ h).!tlllllls pas d~rns notre pa~~lin, cc qu t: 

Jj~111._ tu ·111.1k~1111s t'l'lte d,~tl' 11..'\'ulutiounau~·.· RoJ11C, 
1111 1 li:-.. 1,:.1.rndt..·s vitlcs : Loudi c-, ::'\,1ples, 

r 

t 
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Milan, Yicnnc, Berlin , et faut pas oublier l' .. \m.'riq ;.•: Vs 
tout, partout, nom de dieu, le drapeau rou~·· a lh!!é. 
On s'est fait des promesses à soi-même. Ch rcu,1 ·' 

qu'il aurait Je la poigne à la prochaine. 
Les journaux ont tous accouché d'articles mire. 

Beaucoup ont fait des dessins très chouettes. 
Y en a qui se disent : oh! c'est un peu de b fo:,'-11.s..·,, 

ces babioles. J c suis pas de cet a vis, et je me dis, .z-. 
preuve que le populo en pi nce rudement, et qu,: Li 
lui tient bougrement au cœur ! 

.\h ! nom de dieu, la situation est bonue ; les bo 
de tous pays auront à compter avec les bons bouzres, et 
avcnr qu'il soit longtemps, mille tonnerres ! 

*.:>;-~~ 
Puisque je suis content aujourd'hui, faut no:n !t, D 

je répare une petite injustice oie mon dernier tbn·· 
18 mars. 
Si j'ai lavé la tête aux membres de l.1 Wm'llun 

tant que chefs ; mais non comme hornrae«, car a 
y en avait dans Je nombre qui ctaient de tri 
au-dessus de la moyenne, des typ~s c..l',m,1·1 
On peut même dire que lc 1.opulo ,n,11 

rcusc, il avrit choisi Ja crème. 
Il suffit de rappcJc.:r d1•s zi.~1h..·s co.n 

gault, Tridon, .\liJJil·fl·, t..·~c. 
... \u-.~i, on peut donc:10îrrut.r I c.: 

et clans aucun p:ttdîu il n 1J. e x \l 
honncu-, :tU!->SI dt'·nrnt'· .·t ,~ c~ah 
lis n'ont pas l. '1o.., c hc .1 1.1i t 

.Je me ~lJll\"it·ns a,·111r J rt",t.. t \ l.u 

pain, uuv pil' n: dt· , ~n:~l u..1: t 
tro JtH:t du ... ~oiu: k l1.Jlfto!t\. t..l.1 ~ 
ùi1c qu'il t cmu.u; 1\): .1 J.;a J)\.,I.: 

1 )l·gotte/•l'U th-~ Zlj..!W• ... \'lJlt)I 1 
1'A<Jua1ium ou .t b l'r,.><.· 

---~- . .,,. ··(!' 
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1ls l'ont d'ailleurs prouvé qu'ils avaient du poil, ils n'ont 

pas marchandé leur peau et ont rriuq ué carrément. 
Mais, nom de Dieu, j'en reviens à mes moutons. Oui, le 

gouvernement de la Commune a été le plus chouette gouver 
nement qui se puisse imaginer. 
Et c'est bien cc qui prouve que le meilleur ne vaut pas un 

pet de lapin! 
Ces bougres d'attaque, ces hommes d'élite, ces gas qui ne 

voulaient que le bien du populo et ne cherchaient pas à lui 
foutre de la poudre aux yeux - qu'ont-ils foutu ? 
Qu'elle a été leur besogne, nom de Dieu ? Ont-ils été à la 

hauteur de la situation, et par leurs actes ont-ils prouvé que 
le populo avait eu raison de les coller au pouvoir? 
Nom de Dieu, non ! Ça a été tout le contraire. Ils n'ont 

rien foutu de bon. 
Tous ces bougres qui avaient du cœur et du sang, sitôt 

qu'ils ont été les Limonniers, ils ont perdu pied. Ils se sont 
agités comme des lonfoques ne sachant plus où donner de la 
tête. ' 
lis se sont foutus à légiférer, ont bafouille à perte de vue, 

sur des bricoles plus idiotes les unes que les autres. 
Et puis ça a été tout ! lis ont dit et fait des bêtises ... et 

n'ont su que se faire crever la panse! Sortis de là plusrien ! 
~ourtant, tonnerre, avant d'être nommés, alors qu'ils 

ét~ient perdus dans la masse du populo, ils avaient sou1•ent 
fait preuve d'initiative et de flair. 
Comment expliquer autrement qnc par ceuc maudite in 

tluencc que la toute-puissance exerce sur les caboches - que 
des gas à poil aient été en un rien de temps chàtrés et vidés 
complètement ? 
C'est qu'en vérité, mille bombes, il est pas possible à quel 

ques hommes de faire le bonheur des cooains. 
Aussi faut Nrc à l'œil, et à la prochain·e, tâchons de ne pas 

~;tom\,cr dans les boulettes commises il y a clix·huit ans, 
aui ~c foulrc dans la. boussole que si nous ne mettons pas. 

~~~~ <le suite l"l carrément la main au boulot, y ê-\ura. rien dl' 

- Il - 
Si on s'en remet à nouveau sur des types très purs, bo 

zigues, bons carnaros, pleins de tant de dévouement qo 
voudra pour foire nos petites affaires, nous serons CDCOle 
une fois fout us dedans. 
On sera roulés comme en IR; 1. Et nom de Dieu. si c'est 

t1:ès chouette de · se foutre une peignée contre les richar-. 
c est pas du tout rigolot d 'ètre assommés, fusillés, mitr..ill 
par ces sa les bougres, 

BRISSAC LIBÉRAL 
Figurez-vous que dans la turne où je perche r a uro me 

nicien qui est possibiliste. 
()uclquefois le dimanche, quand le turbin ne marc! 

trop fort, nous taillons une ba vert c ensemble, non« 
engueulons presque toujours; mais comme apr(-s tour 
un bon fieu, nous restons tout de rnèrne ;i peu près Cl 
Dnnc avec le copain eu qu<:stion nous étione <.-o tr.u 

si filer une chopine, et comme nous taprous en ch,rur 
Roulang-c, nous étions d'accord. 

i\lais voil,i tout d'un coup qu'il me dit comm 
c'est Brissac qu'en a fait un riche JI :ant·!l.c contre 
f~t·youll!de; t'as beau t'ètrc foutu jL<unulb:t"', 
1 c1narJ, L'L'n ft:ras Jamais de p:lrt:iL 
- .Donne: voir, que}:: lu r réponds. ... ·' • 

Pari! Ouz1rii:r dans les pattl.·s, en me m 
est en bas de ln [>rl·mit:rc• pi.,.sout c..~. 
Fnu:::se lilurtd/ 'ronnc,rl.', que :!."' m 

dv_titrL'; l;a peut alll-1 nvcc 1., A'er:.,t.'I 
cnflu ç t ru- Iuut J n-u , un truu, c '-Jllt"hj 
lc-, moult·!-. : c'est pt·ut~c.\a'--• chct, ·uc. t 

Eh LiL·11 naî, il ;l\·ail ÜoUê:h.~u,.:.: n 
abatt1,d j;un:ti!-. un d.._, Ji:Lh·ÎI / 

Celle 10,!'-c· L,, il t1oun: ,,u 
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liberté d'association et il veut encore qu'on snpprirne la 
liberté de la presse. 
Et, nom de dieu de foutu crétin ! Comment donc que ln 

ferais pour faire lire tes tartines? 
Faut pourtant pas te monter le coup; tu ne veux pas qi'on 

dise que le suffrage universel est tout puissant, et qu'il a le 
droit d'établir la monarchie OLl la dictature, et tu as la pré 
tention de l'cmpê·cher d'élire des malfaiteurs. 
Eh bien, mais quoi qu'ils vont dire tes copains, sils sont 

obligés de prouver qu'ils sont si sucrés que ça pour ètrc 
candidats' 

Mon cher, faut ètre logique! Ou le suffrage universel a le 
droit de faire toutes les rosseries qu'it voudra, et alors c'est 
une connerie: je dis pas le contraire. 

Ou bien it est obtigé de faire tout cc que le gouvernement 
lui commande, et alors quoi que c'est? 

Vois-tu, y a pas à sortir de ta: faut erre arui-votard, 
comme moi, cl alors tu auras le droit de dire merde aux 
/:lecteurs qui se ptainùront d'drc gouverni:s. 

1lais, sau- cela, ~i tu votes el que t11 n'as pas la majoritè 
faut poser ta chique et faire le mort. , 

Et puis tu sais, tu n'est pas malin; t'es p~s encore Je gou. 
verncmenL, lu montres trop le bout de l 'oreille, 

Voilà pourtant cc que serait le gouvernement de tes 
aminchc.:s - et c'est comme \~a que vous entendriez la liberté 
vous autres. 
Le gouvernement possibilistc proclamerait tout de suite la 

liberté <le rcuniou et d'association, mais à condition que 
lOL~tcs les rl·unio1~s ~ieot le beau Joffriu comme prèsideut et 
IJnssac pour secu-t.m c, et que toutes les associations s-ricnt 
pu~~ibtl:trd<.:s, pas? 

Vous ~Olben·_:rit:z le ~uffrage universel, mais faudrait que 
ks cand idnts p1vtcnt sc.rmeut sur Lt tttc de bouc ù Chabert; 
t.:11 ouu c tous les hullct ius ne ponant pus le nom des amis 
seraient annules. ' 

Je..: p.u ie ,pie tu as oublié combien tu t'erumcrdai-, ;1.11 

-.~.. ; < F/1, 
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b.~gnc; tu aurais bien voulu qu'on suppri:nc ce truc-ra, 
quand tu avais la chaîne. 
Aujourd'hui aue tu commences i. espérer que tu 5(r 

quelque chose élans les légumes, tu veux le conserver po 
y coller tes ennemis: quand tu seras le maitre, plus tar 
si tu n'es pas crevé avant. 
Tout ça, vois-tu, c'est crach.-r en l'air pour que ça te n · 

tombe sur la gueule. 
Aujourd'hui tu as vendu ta peau et ta plume au f;OUVC! 

ncment C't tu approuves ses saloperies. 
Faut bien que tu gagnes ta gatcue; mais demain ,;., J?C a• 

changer, et vois-tu la poire que tu ferais s1 le populo ëta 
assez pochetée pour rendre Boulange maitre de faire ce qli voudrait. 
Et remarque qu'on a vu des choses plus épa-troui 

que ,a.: c1 si .Boulange prononçait la dissolu•ion des gr, 
poss,bllards, sois tranguille, il trouverait bien <Ju·!·Ju..: J 
naleux de ta Ici ce pour approuver. 

.Je déteste Boulange autant que toi, et je fais aut.'ln 
toi ~a guerre.à la ligue des t-,atrouiJlorc.:s. 

C\om de dieu, h:, jour où Roulan,!c l•ntern son 
tapera, d<:ssus, peut-,'tre plus fort 'l'"' 101. 

,\li ile bombes, q"and on se dit rvvol 1t1onn.1ir, 
s.e; fuutre du cùtl: du g-ou\·ernL'ntc-nt: il n_• t.11,, 
'<.:r les poursuites contre pcr-onn, 

()uand on a ét(: au Lugn<·, t..:l mcrue sa .......... 
pa\ suuhaitcr <p11on y en\·oic.: k. s ,1 rtr ·.;;. 

Et ~·nli111 <]t1a11d oi1 c~t in11ru:ik•t x, cvn 
vouloir qu'un t11uche .t l.t lib. h:· lr-~ l 1 
l'', . ...,t un cud11rn dl· llh'tl!·r <Jll tu 

Lt gakttc, tu y perd-.. l'L".)tiuv.: d ~ 
...... 

Antoiuo et sou cocbcu 
~lun 1,aun1..· l', ., 

me , k~ Jl~au.f,111trt..' 
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Après Jacquol, Antoine - c'est comme les cheveux 

cl'Eléonore, quand y en a plus y en a encore. 
C'est par ces trucs qu'ils nous font poirotter. Ah, nom de 

dieu si nous attendons la fin du sac des politiciens, nous ne 
somi'nes pas prêts de nous foutre à table'! 
Tuvas voir le fourbi : ils ont fait venir \ ntoine, vont lui 

trouver un cochon, - et les deux feront concurrence à Barba 
poux. 

Ce qu'il y en aura des tartines dans les grands canards; 
tous vont chanter les prouesses du bougre : bon patriote, alsa 
cien, ennemi de Bismarck, revanche, patrie, drapeau : tous 
les clichés y passeront! 
Et, bon dieu, comme tout petiots on a préparée notre cabo 

che à recevoir celle sale patée - nous couperons dans le pont 
et nous votaillcrons encore , pourvu contre Antoine. 

Ça ne finira clo11c j~_mais cette comédie? Quand un bon 
homme est usé, ils nous e_n foutent . un neuf clans les gui 
bolles : pendant ce temps, ils s'emplissent la panse et nous 
nous la serrons. 

Mon vieux frangin, 
Je suis un copain, pourquoi j' t'écris ? on y n rrivc illico, 
Les Jean-foutres d' ca pitalisses viennent <l' commeurc eun' 

nouvelle sale-té, faut qu' tu la s.ig na les. 
Dans tout Pantin, on a collé. l'aurr' jour. <les affiches mult i 

colores ousqu'it CS\ annoncé qu'cun' grand' cavalcade a u t-a lieu 
jeudi, pour ù' la mr-carcme , dans un but humanitaire. 

L' fondateur d1 la socilliètè qui fan c're blague colossale a pa 
rait-il dit qu'rl fallait pas qu'on crève dl! Inim, :t Pantin, durarrt 
I1Ex/,osilion cunivcrscllc. 

A or-s, afin qu'cul' peuvr' pcupl' ait du brich'ton , 1..11.!s corn 
mivsa ircs <l' la grande mascarade iront chez tous les politic.ril- 
leurs d1 la ville , faire la manche pour nous ... 
\ vcc I' prod uit des dons, il scru créé un réfectoire par arron- 

Ji ...... em crn , où le~ ovcrr-icrs s:111:-, ga lcuc 1,;b:lns turbin u-ouv't-c m 

J' la 1,.TIJlbtiJlc a g11,.!0 ... 

Pantin, 20 mars ,SS~, 
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Ah ! nom de dieu ! les cochons. 

. Da ns la peur que des pierres vengeresses cas-ent Je, .~c: 
vitrmcs , et que des palles caleuscs s'emparent des march:tn 
exposées, les_ ccusses q u'o;1r des intérêts engagés veul'a! b:eia 
fouuc du pa111 aux affames de toujours ! 
Comme si ce travailleur mérite la honte d'eun' aum 

accepte les croûtes de la charité lâche! 
L'Empire, cette ordure, jetait au moins des ~u.:1 

foule (1), la République bourgeoise ne lui donne que du 
De c' pain-là, la foule n'en veut pas . .\l' crache de-su 
Avec leurs procédés, ces exploiteurs nou- décoûre: 

nous écœurcm encore plus ... et quand on l' sera tout 
les vomira ! 

(,j Eh, vieux copain, il y o progrès, les ,1u.:-1 
le populo qui les bouffe aujourd'hui, c'est Ic- min 
lcment nous avions des fusils de chasse, nom J.;: dieu 
rait s'en servir choucucrncnt ! 

t•au,·rc so111•iè1·c ! - Les pcinaru« 
avec les canes électorales et le,- bu'Ienns 

Voici que près de Nîmes le:-. ~lectt. ur-, d 
rnuno, qui avaient dimanche ."t bomba rd 
que consuiller muuicipal I se sont (.h.irna 
ra:.!l·"i. 

Ln fin de compte ib unl fr:. .tu r~ 
sou picrc , cau-«: de leur di~1·u·e. 
C'est 1nr f:t quil-, a ur.rivut d · 
Une autre fni,, q 'il-. Lt...su1:. 1..: 

votai lh- ; qu'ils nilh-ut ch1.' i-· 
honuc choponc , il· n pcrt 
lu pot cl•' ,. JuntJ.t'rt~ 

fut ,ho J ;1~11 il.,\ r 
] OIIX d.111 f.t ~ ( 

COUPS DE TRANCHET 
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Il lui reprochait un méchant pot de yin, une foutaise, quoi! 
Dix billets de mille casqués par un nommé Barrate, pour 
avoir permission de foutre Constans comme enseigne d'une 
caverne financière. 

C'est pas bien de casser du sucre sur les copains; aussi 
presque tous les bouffe-galette ont donné tort à Laguerre. 

Y a l'honneur de la corporation à soutenir quand même, 
nom de dieu ! · 

Mais Constans s'est expliqué à la bonne franquette. Il n'a 
pas nié avoir palpé un < petit souvenir, » pas grand chose, 
un saucisson, un fusil de chasse ... 
On n'en fait pas aux peinards de ces surprises-là ; c'est le 

métier de bouffe-galette qui vaut ça, nom de dieu ! 
C'était d'ailleurs un finaud que ce Ba r auc, très mariole 

dans le choix des cadeaux. 
Par le sausisson il voulait dire: c'est avec ça) mon vieux, 

que je t'attache à moi: 
Le fusil signifiait: s1 tu flanches on t'en foutra du flingol. 
Puis y avait le solide, le chèque de dix mille balles: mais 

voi la le foutant, cc pot de vin a tourné à l'aigre. 
Le pauvre Constans a dù le dégorger; ce n'est pas sans 

tirage qu'il s'est exècuté , il a mis dix mois pour le rendre. 
Cc qu'il a dù souffrir, nom de dieu ! 

Tant mic_ux qu'ils se dèpiotcnt le-s u_ns les autres. Ça nous 
foil voir clair. 
A ce jeu-là tous les bouffe-galette y vont passer. Ils ont 

tous quelque pots de vin sur la conscience. 
Voilà dcià mon Laguerre de qui c'est le tour. On lui a 

déterré un cada vre de 21500 balles. 
Nom de dieu, ce que (.,'a me fait rigoler de voir les prises 

de bec de Lous ces jcan-Ioutrc-i. Faudrait qu'ils s'empoignent 
tellement qu'il n'en reste plus que les (l\H·11cs. ~ 

r:n altendanl c'est notre poignon qui d.msc, el faut turbiner 
dur pour lvu r fou trc la braise qu'ils nous boulottent. 

L'uuju uucur g,··rant \\" l·;l L 
l mp. du l'i!rc Pcm.u-d , rue du Croi-, ... a nt 11,, l'an:-- 


